
CORBUN de KEROBERT

Ancienne bourgeoisie dont les premiers membres identifiés étaient d'origine bordelaise et Agenaise, une branche fit souche à Redon en Bretagne, port  
de commerce très actif  au XVIII ème siècle,  considéré comme « l'avant- port de Rennes «  malgré la distance qui sépare les deux villes.  Deux 
nombreuses bâtissent dont des hôtels particuliers d'armateurs témoignent aujourd'hui du riche passé de cette cité bretonne.
A noter qu’un lieu-dit CORBUN existe dans la paroisse de Tonneins en Lot et Garonne où nous trouvons des membres de cette famille. Par ailleurs  
plusieurs CORBUN sont cités dans le registre des arpentements et cadastres anciens de 1601 à 1700  : Mathieu CORBUN, Pierre CORBUN et Marie 
CAMBON sa femme, un autre Mathieu CORBUN à Monheurt, et un Maître Bernard de CORBUN.

Corbun :Corbeau, vêture noire, ou braillard ? , aussi un prénom

Sources: Dictionnaires des familles françaises à la fin du XIX ème  de Chaix d'Est d'Ange, Fonds du Vicomte de FRESLON: Redon, Herbignac.  
Archives  départementales  de  Loire  Atlantique,  d’Ille  et  Vilaine,  du  Morbihan,  du  Lot  et  Garonne,  de  La  Gironde,  Côtes  d’Armor.
Les annales du Midi : le trafic colonial de bordeaux, de la guerre d’Amériques à la révolution par Paul BUTEL (1967).
Les ports d’Auray et de Vannes aux XVIIe et XVIIIe siècles : ville, architecture et identité portuaire sous l’Ancient Régime Julien DANIELO, éditions 
Archives ouvertes. Revues Historiques de L’ouest -Gaston de CARNÉ (1894). La minerve Française 1818.
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Deux blasons relevés :

Le premier : Un Cachet de cire provenant des archives du Musée Dobrée de Nantes

 "De gueules (?) d (?) surmontant une croisette d (?) au chef cousu d'azur chargé d'un croissant"

 Selon le Livre de Guy de Raignac "Châteaux et Logis de Vendée"

"De gueules à un corbeau de sable posé sur une hermine en pointe, accompagné en chef d'azur d'un croissant d'or"





Maître David CORBUN et Delle Marie DAVACH.
David CORBUN est présent au mariage de Pierre LASSAIGNE et de Marie FEISSOUS à Damazan le 8 mai 1688, puis au baptême d’Anne DUGA fille  
de Jean et de Jeanne DEROUSSEAU, et également au baptême de Barthélémy SOREIL fils d’Arnaud et de Marie DOUNADOU le 10 mars 1689,  
toujours à Domazan. 

D’où      hypothèse     :  
a) Anne, abjure la religion protestante à Nicole le 24 septembre 1685
b) Marguerite, abjurent la religion protestante à Nicole le 24 septembre 1685
c) Jean qui suit en 2a (branche de CASTELNAU)
d) Françoise, abjurent la religion protestante à Nicole le 24 septembre 1685
a) Alexandre qui suit en 2b (branche de KEROBERT)
b) Elisabeth  qui  épouse  noble  homme Jacques  MOLIÉS,  docteur  en  médecine  au  Mas  d’Agenais  (Lot  et  Garonne),  ce  dernier  abjurera  le 

protestantisme en 1786 à Puch d’Agenois.+
c)

D’où :
1. Félix MOLIÉS, négociant, épouse à Redon le 14 janvier 1738 Delle Jeanne COURIOLLE, fille des feux Maître Guillaume COURIOLLE, 

et  de  Delle  Anne MANCEL.  Lors  de  ce  mariage les  signataires  étaient :  GAUTIER de CORBUN, Jeanne COURIOLLE,  MOLIÉS, 
HARDY, CORBUN, GOULLET. 
D’où :

a. Alexandre Marie Félix MOLIÉS, né le 19 septembre 1738, et baptisé à Redon le même jour, parrain, noble homme Alexandre  
CORBUN,  négociant,  et  marraine,  Delle  Marie  Anne  MANCEL  de  La  GUILLONAYE,  en  présence  des  soussignés  Anne 
GAUTIER de CORBUN, Marie Anne MANCEL. Il épouse à Redon le 10 janvier 1758 Delle Julienne LE BEAU du TUET, fille de  
noble homme Joseph LE BEAU du TUET, et de Delle Anne LEDIMET, en présence des soussignés d’Anne MOLLIÉ, Jean 
DULONCHÈRE, G. BUISSON, DUTUET LE BEAU, CORBUN l’ainé, Jean BUISSON, SIMONNET, MENY.
Il devient négociant et épousera Dame Marie LE BEAU.
D’où :

(a) Jeanne Marie MOLIÉS, baptisée à Redon le 29 aout 1762, parrain, noble garçon Julien René MOLIÉS, oncle paternel, et  
marraine, Delle Jeanne Thérèse COLLET, grande tante maternelle

b. Julien  René  MOLIÉS,  né  le  19  septembre  1738 et  baptisé  le  même jour  à  Redon,  frère  jumeau,  parrain,  le  Sieur  de  La  
GUILLONAYE, et marraine, Delle Renée Anne GAUTIER de La TOUCHE.

c. Pierre Marie MOLIÉS, ondoyé le 8 septembre 1739, puis baptisé le 5 novembre 1739 à Redon parrain, noble Maître Pierre  
JOLLIVET,  avocat  au  Parlement,  Président  en  chef  du  Présidial  de  Rennes,  et  marraine,  Delle  Marie  Thérèse  CORBUN. 
Signatures : Anne GAUTIER de CORBUN, Marie Anne MANCEL, Anne MENAND, Jeanne COURIOLLE, CORBUN, JOLLIVET, 
du GRAND CLOS de MANCEL, HARDY.

d. Une fille ondoyée le 21 mars 1741 à Redon
e. Anne Jeanne,  née  le  18 juillet  1746 et  baptisée  le  lendemain à  Redon,  parrain,  Maître  Augustin  HARDY sieur  des  Noës,  

Procureur  en  la  juridiction  de  Redon,  et  marraine,  Delle  Anne  de  LONGERAIS  MENAND.  Signatures :  Anne  Françoise 



MENAND, Thérèse HARDY, Jeanne Marie MENAND, F. MOLIÉS.

BRANCHE  DE CASTELNAU

2a) Maître Jean CORBUN, docteur en médecine, décédé avant novembre 1754, il avait épousé à Lagarrigue le 9 octobre 1706 Marie BOUDON 
de LACOMBE, née vers 1671 et inhumée en l’église de Nicole le 9 novembre 1754.
L’acte de mariage comportaient les signatures : CORBUN, M. BOUDON de LACOMBE, Marguerite BOUDON de LACOMBE, Françoise de POMPÉAC. 
D’où :

a) Un enfant prénom non reporté sur l’acte, baptisé à Nicole le 17 juillet 1707, serait né la veille, baptisé par, Messire David CORBUN, parrain,  
Maître Hélie VALET, et marraine, Delle Madeleine TARAUD. 

b) Alexandre  né  le  26  mai  1708,  et  baptisé  à  Nicole  le  30 mai,  parrain  Alexandre  CORBUN,  et  marraine,  Delle  Marguerite  BOUDON de  
LACOMBE, en présence de Georges LACOMBE, curé.
Est-ce c’est Alexandre CORBUN, fils de Delle LACOMBE de CORBUN, cité en tant que parrain de Marie LABAUDIE le 1er avril 1712 à Nicole.

c) Jean Barthélémy qui suit en 3a



3a) Maître Jean Barthélémy CORBUN Sieur de Castelnau et Seigneur de Monbirac (Aiguillon), officier d’infanterie, serait né vers 1709 à 
Nicole mais aucun acte y figure. Il épouse en Saint Félix d’Aiguillon le 27 novembre 1738 Delle Cécile Angélique de LAFITTE, née le 1er juins 1710 
à L’Aiguillon, fille de défunt Monsieur Pierre LAFITTE, et de Delle Catherine DUGASQUET. Le mariage est célébré en présence de Monsieur Pierre 
Joseph DUVIGNAU, beau-frère de l’épouse, Monsieur Jérôme DOUARAN, docteur en médecine, beau-frère de l’épouse, Pierre DUMAS, bedeau, Jean 
BAUSSERY, clerc de l’église.
Jean Barthélemy CORBUN est présent au mariage de Maître Henry BERNARD de RIMBRUNE, Marquis de Valence, colonel au régiment de Béarn, et  
de Delle Marie Anne de MORELY, le 23 septembre 1740 à Nicole. Il sera inhumé le 11 juin 1767 à Nicole, en présence de Monsieur NEBOUT, curé de 
la paroisse, de Monsieur Barthélémy DOAZAN, prêtre chanoine de Mompezat, Jean BOUSERAN. 
D’où :

a) Marie, née le 25 octobre 1741 et baptisée le 27 à Nicole, parrain, le Sieur André LACOMBE, représenté par le Sieur Pierre (M ?), et marraine, 
Marie de CORBUN, la grand-mère.
Elle épouse à Nicole le 5 juillet 1762 Messire Joseph de CAUBIOS, Chevalier de l’Ordre de Saint Louis, pensionnaire du Roi, lieutenant des 
carabiniers,  fils  des  feux  Messire  Joseph  de  CAUBIOS,  Baron  d’Andiran,  Seigneur  de  Caubios,  Usein,  Sauvagnon,  Elideron,  Beaucaire,  
Lieutenant général de Carcassonne, gentilhomme de la Chambre du Roi et de Delle Françoise LAUMÈDE d’AUVAISE, originaire de la paroisse  
de Saint Jean de Mezin, en le diocèse de Condom.
Le mariage est célébré en présence des pères et mères de la mariée, du Sieur noble André LACOMBE, parrain, du Sieur MERLE, Messire  
BRIÈS de VILLEMAUX, du Sieur de BRIENNE, de la paroisse de Nicole,  et  du Sieur de BRIENNE de la paroisse d’Aiguillon,  du Sieur  
TURPIN, Messire Joseph (JARIT ?) Seigneur de Fabas, le Sieur Jean Baptiste de TARTAS, ancien officier d’infanterie, Seigneur de Conques, 
Sieur  de  LASPERAS,  procureur  du  Roi  en  survivance  de  la  ville  de  Mézin,  Leon  BOUDON  de  LACOMBE,  de  La  MASSAL,  Françoise 
DUVIGNAU, Catherine MERLE, Marie DOASAN, Marguerite NEBOUT, Marie DAUBAS, Anne GUIMOUNET, Marie GUIMOUNET.
Joseph de CAUBIOS est  décédé le  24 septembre 1778 et  sera inhumé en l’église de Nicole le  25 en présence de Jean VIDAU et  Pierre 
LACOMBE.
Marie CORBUN décède en sa demeure à Nicole le 25 octobre 1793 à 9 heures et demie du soir, la déclaration à l’état civil de Nicole est faite le  
lendemain.
D’où :

1. Jean Barthélémy Gaston de CAUBIOS, né le 6 avril 1763 entre 11 heures et midi, a été baptisé à Nicole le 8 suivant, parrain, Monsieur  
Jean Barthélémy CORBUN de CASTELNAU Seigneur de Monbirac, représenté par Monsieur Jean Etienne de BRIENNE, et marraine,  
Delle Marie de CAUBIOS d’ANDIRAN, représentée par Delle Marie de BRIENNE. 
Il épousera à Nicoles le 30 juin 1786, Delle Elisabeth GIRAUDEAU, fille de Messire Sébastien GIRAUDEAU et de Dame Anne Perrine  
LECHAYS,  en  présence  du  Sieur  Antoine  Jacques  de  BRIENNE,  le  Sieur  Jean  Baptiste  d’ANDURAN,  Maître  chirurgien,  Pierre 
LALAURIE  et  Jean  LAYNAC.  Signatures :  de  CAUBIOS,  Elisabeth  GIRAUDEAU,  épouse  MARCHAIS,  CORBUN  de  CAUBOIS, 
d’ANDURAN.

a. Jean Marie Adolphe de CAUBIOS, baptisé à Nicole le 10 juin 1792, parrain, le Sieur Jean Marie CAUBIOS, son onclereprésenté  
par Pierre CONDOM, et marraine, Delle Marie Sébastienne GIRAUDEAU.



2. Jean Marie de CAUBIOS, né le 31 janvier 1769, et baptisé à Nicole le 2 février 1769, parrain, le Sieur Jean CORBUN de Bretagne,  
représenté par le Sieur Jean Etienne de BRIENNE, et marraine, Delle Catherine du GASQUET de LUC, fille, représentée par Jeanne 
BARBE, les témoins furent : Le Sieur Charles DUMOULIN, Maître chirurgien de la ville d’Aiguillon, Michel FOUCHÉ, de Nicole.

3. Jean Barthélémy de CAUBIOS,  baptisé  à  Nicole  le  10 novembre 1778,  parrain,  Messire  Jean Barthélémy DOAZAN, chanoine de 
Monpezat, représenté par Messire Charles de CAUBIOS, et marraine, Delle Catherine MERLE, représentée par Dame Christine de 
FAURE de La PERRIÈRE

a) Jeanne, baptisée à Nicole le 23 octobre 1742, parrain, Monsieur Alexandre CORBUN de Bretagne, et marraine Delle Marie CORBUN de 
LACOMBE, tous signent.

BRANCHE  DE KEROBERT

2b) Noble homme Alexandre CORBUN, né à Agen, négociant et armateur à Redon, il épouse à Redon le 16 septembre 1721 Anne GAUTIER, 
fille de noble homme  René GAUTIER Sieur de la Touche, négociant à Redon, et de Fleurie GUILLORÉ. (Les registres paroissiaux sont incomplets, la 
date du mariage est reportée sur la table).
En 1730 il fait construire le Concorde à Vannes, navire de 98 tonneaux. Il sera également nommé dans les différents commandements de navire dans  
la traite négrière:  Le navire Le Concorde (Marseille-Carthagène- La Guinée-puis La Martinique de 1735-1736, puis sur le même navire en 1736 et 1737 
(Nantes Alicante Marseille Carthagène, la Guinée et l'Amérique). De 1737 à 1738 un autre voyage sur la Guinée.
Les liens avec le Lot et Garonne :
Le 22 février 1688 un Alexandre CORBUN signe au baptême de Jean LAMOTHE, fils de Bernard et de Jeanne LESTRADE à Domazan.
Le 30 mai 1708 un Alexandre CORBUN est cité comme parrain dans la paroisse de Nicole (Lot et Garonne) d'Alexandre CORBUN fils de Maître Jean  
CORBUN, docteur en médecine et de Delle Marie BOUDON de LACOMBE
Alexandre CORBUN (dit de Bretagne) est parrain de Jeanne, fille du Sieur Jean Barthélémy CORBUN Sieur de Castelnau et de Delle Cécile LAFITTE, 
le 23 octobre 1742 à Nicole (Lot et Garonne).
Au moment de l'ondoiement de son fils René Augustin le 13 septembre 1729 la signature "CORBUN femme MOLIÉ" est relevé. Les MOLIÉS se sont  
installés à Redon et sont originaires du Mas d'Agenais dans le Lot.
Le 22 février 1688 un Alexandre CORBUN signe au baptême de Jean LAMOTHE, fils de Bernard et de Jeanne LESTRADE à Domazan.
Alexandre CORBUN (dit de Bretagne) est parrain de Jeanne, fille du Sieur Jean Barthélémy CORBUN Sieur de Castelnau et de Delle Cécile LAFITTE, 
le 23 octobre 1742 à Nicole (Lot et Garonne). Il est également est cité comme parrain représenté par François BOUDON de LACOMBE le 14 octobre  
1714 à Lagarrigue (Lot et Garonne) d’Alexandre LAFON fils de Jean LAFON et d’Anne JURQUET.
Il sera inhumé devant l'autel du Saint Rosaire à Redon le 7 Juillet 1745, en présence de tous les bourgeois du port et de la ville de Redon, et des  
faubourgs. Nous ne connaissons pas son âge lors de son décès.
Anne GAUTIER de La TOUCHE décèdera en sa maison du port à Redon et sera inhumée le 23 décembre 1755 en présence de Michel EVAIN, Julien  



EVAIN, Louis GRANDHOMME, Julien ROBERT.
D'où:

a) Fleury Jean Baptiste baptisé à Redon le 13 octobre 1722 et inhumé le 10 décembre suivant.
b) René Alexandre Joseph, baptisé à Redon le 5 janvier 1724 et inhumé le 1 juillet.
c) Marie  Anne  baptisée  à  Redon  le  11  avril  1725,  parrain,  Mathieu  GALUDÉE,  et  marraine,  Marie  ROYER,  en  présence  de  Delle  Fleurie  

GUILLORÉ. Elle sera inhumée le 4 octobre suivant.
d) Thérèse, née le 16 mars 1726, et baptisée le lendemain, parrain, noble et discret Messire Julien GUILLORÉ, recteur de Guérande, et marraine,  

Delle Marie Thérèse GAULTIER, sœur de la mère. Elle sera inhumée le 3 juillet 1746.
e) N. baptisé à Redon le 26 décembre 1727 et inhumé le 27 mars 1728 à Redon
f) René Augustin qui suit 3b
g) Jean Marie baptisé à Redon le 3 avril  1731, parrain, noble Jean GAUTIER Sieur de La Touche, oncle paternel,  et marraine, Delle Marie  

ORHAND des AUNAYS, tous signent avec Louise ORHAND, J. LATOUCHE GAUTIER, CORBUN (Est-il le Jean CORBUN, de Bretagne cité  
comme parrain et représenté par le Sieur Jean Etienne de BRIENNE, lors du baptême de Jean Marie de CAUBIOS, fils de Messire Joseph de  
CAUBIOS,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Louis,  et  pensionnaire  du Roi  et  de  Dame Marie  CORBUN, le  2  février  1769 à  Nicole  (Lot  et 
Garonne) ?.
 Jean Marie CORBUN, négociant à Bordeaux est cité comme acquérant  des rentes en Loire Atlantique (E 755 1629-1785), il est nommé lors de 
la bénédiction de la nouvelle chapelle de Kerobert « construite grâce à la munificence de Jean Marie CORBUN, beau-frère de Geneviève Marie 
Françoise GAUTIER.
Jean-Marie CORBUN, sera député au Conseil des Cinq-Cents, il fut élu le 24 germinal an V, député de la Gironde au Conseil des Cinq-Cents, 
par 295 voix. A la séance du 12 prairial, il prit la parole pour accuser de vol SANTHONAX, commissaire civil à Saint-Domingue. Il quitta  
l'Assemblée en l'an VII. 
Discours prononcé le 31 mai 1798 devant le Conseil  des Cinq-Cents. Député de la Gironde et armateur à Bordeaux, l'auteur  
demande le "rappel le plus prompt de l'agent du Directoire Sonthonax & de ses confrères à Saint-Domingue" qu'il accuse d'avoir 
saisi illégalement un navire de Bordeaux au prétexte que la résidence en France du propriétaire "n'est pas constatée 

Il est désigné sous le nom de CORBUN-SAINT GENEST, il demeurait alors à Paris, Rue d'Argenteuil n°270.
Il publiera : « Opinion de Corbun, député de la Gironde au Conseil  des Cinq-cents, sur l’impôt prétendu indirect qu’on a proposé de percevoir 
sur les sels à l’extraction des salines et des marais salans. BAUDOUIN, Imprimerie du Corps Législatif Paris 1797

Paris, Imprimerie Nationale, An 5 [1797] 

Il décède en son domaine des Dervallières à Nantes Chantenay le 9 avril 1812 à 3 heures du matin. La déclaration à l’état civil est effectuée le 
même jour par Pierre Louis LUCAS, 50 ans, propriétaire demeurant aux Dervallières, voisin du décès, et Laurent MENOREAU, 23 ans,  
laboureur aux Dervallières.
Sa  succession est  ouverte  à  la  requête  d’Alexandre Marie  Corentin  MOLIÉ,  négociant  à  Redon et  établi  à  Longjumeau (Seine et  Oise).
Les actes nous apprennent que Jean Marie CORBUN avait un domicile à Paris rue Neuve Capucines au n° 1 et était également propriétaire  
d’une maison à  Athis (Athis-Mons), de 4 maisons situées au port de Redon, de prairies à la Digue de cette même commune, sont également 



évoquées les terres de Kerobert. Un testament olographe datant du 18 septembre 1811 cite comme héritiers les enfants de son petit neveu 
Nicolas Augustin François CORBUN, sa filleule Rosalie,  une maison au port de Redon, son autre filleule Mélanie MANCEL de Lorient,  
Dame  Anne  de  La  TOUCHE  GAUTIER,  sa  cousine  germaine  veuve  de  M.  PONTEL  de  PERGENÇON  à  Bordeaux,  son  ami  Monsieur  
TORREC BELLEMAISON, ses domestiques, un hôpital.
Les documents issus de l’inventaire nous précisent que la maison d’Athis fut acquise le 5 messidor an VIII (24 juin 1800) auprès d’Alexis  
François  Joseph DEGOURGUE(*) demeurant à Paris.
Des documents relatifs à la succession de Jean CORBUN de Monheurt, pour laquelle Jean Marie CORBUN était nommé légataire universel. 

Alexis-François-Joseph de Gourgue avait été nommé Intendant de la Généralité de Montauban en 176Ï. Il était fils de Messire Jean-François 
de Gourgue, marquis d'Aulnay, maître des requêtes, marié en secondes noces, le 26 avril 1709,avec Catherine Françoise Le Marchand, de 
Bardouville.  Alexis-François-Joseph de  Gourgue fut  d'abord conseiller  au Parlement  de  Bordeaux,  et  il  s'était  marié  en 1747avec une  
demoiselle Pinon, qui lui avait donné un garçon et une fille. Sa famille, originaire du Bordelais, portait pour armoiries d'azur au lion d'or. 
(La Chesnaye). (Bulletin Archéologique de Montauban 1890/Gallica)



3b) Noble homme René Augustin CORBUN, Seigneur de la Rivière et de Kerobert, négociant à Redon, ondoyé le 13 septembre 1729 à 
Redon, en présence de F. MOLIÉS, puis  baptisé à Redon le 13 septembre 1729, parrain, Messire René GAUTIER, prêtre, et marraine, Delle Rose du  
BUISSON. Signatures :  Marie Rose GRAVELLE, La veuve LA TOUCHE GAUTIER, Thérèse GRAVELLE. Il  y  épouse le  19 juin 1759 sa cousine  
Germaine Geneviève Marie Françoise GAUTIER, Dame de Kerobert, fille de Noble homme Jean-Louis GAUTIER de la Touche, négociant à 
Redon, et de Marie ORHAND, Dame des Aulnais.
Le mariage est célébré après une dispense de consanguinité au 2ème degré, en présence des soussignés, TROCHARD de LETANG, la MOLIÉ, Marie 
Rosalie Charlotte Augustine MICHIEL, Anne MOLIÉ, de L ESTANG, P. MOLIÉ, Félix MOLIÉ.  
René Augustin CORBUN décède à Redon et y est inhumé le 29 septembre 1765. En 1772 son épouse vivait à la maison de Kerobert à Herbignac ( Loire  
Atlantique). En en 1781 la chapelle de Kerobert menaçait ruine et devenait trop petite pour la population venant écouter la messe du dimanche. A cet  
effet a famille CORBUN fit reconstruire à côté et à ses frais sur les mêmes plans de la chapelle de Notre Dame de la Miséricorde d’Herbignac. La  
bénédiction eut lieu 31 décembre 1781  par Vénérable et Discret Messire Charles LE MASLE, recteur d’Herbignac qui évoque Jean Marie CORBUN.  
Cette cérémonie est célébré en présence de J.M. CORBUN, Geneviève Françoise Marie GAUTIER de CORBUN,  Delle Anne Marie Jeanne GAUTIER 
de La TOUCHE, Geneviève Judith Marie CORBUN, sœur et fille de la Dame de Kerobert.

La Maison CORBUN de Bordeaux est citée en 1774 pour avoir armé un navire « La Bretagne » faisant commerce avec le Bengale.
D'où:

a) René Augustin , ondoyé le 13 novembre 1760 et baptisé à Redon le 30 juin 1761, pattain, noble homme Jean Marie CORBUN, et marraine,  
Delle Marie GAUTIER, en présence de Judith HARDY, de BEAULIEU, MENAND, GOULLET, Alexandre MOLIÈS, Pierre MOLIÈS

b) Geneviève Judith
c) Geneviève Françoise Marie, née le 21 février 1762, et baptisée à Redon le lendemain, parrain, noble homme Alexandre MOLIÉS, et marraine,  

Judith HARDY. Rentière  elle décèdera le 3 nivôse An III (24 décembre 1800) à 6 heures du matin, la déclaration à l’état civil le lendemain par  
Alexandre MOLIÉS, négociant, son voisin, et Henri PARIN, commis.

d) Nicolas Augustin François qui suit 4b
e) René Alexandre André Jean baptisé à Redon le 24 décembre 1765.
f) Jean Marie baptisé à Redon le 16 novembre 1766. 



4b) Nicolas Augustin François CORBUN de KEROBERT,  baptisé  à  Redon le  20 septembre 1763,  parrain,  noble  homme Nicolas  Julien 
MENANT, et marraine, Delle Anne Augustine MOLIÉ. Il sera négociant et armateur à Bordeaux, et y demeurant dans le 1 er arrondissement dit du 
Nord Canton Cours Champs de Mars, puis en 1819 Place Fondaudège, et en 1827 au 5 de la rue Hustin. Il épouse à Redon le 27 Nivôse AN VI (16  
janvier 1798) Marie Thérèse Renée MICHIEL de CARMOY, fille de René Charles MICHIEL, chevalier de Carmoy et seigneur de Brandicouët, 
ancien officier au régiment de Vexin infanterie, et de feue Thérèse Marie EVAIN de la VILLE du BOIS. 
Le mariage est célébré en présence de Geneviève Marie Françoise GAULTIER, mère, René Charles MICHIEL de CARMOY, père Nicolas Julien Marie  
MENAND, 71 ans, Félix JOUSSELIN LAHAYE, homme de Lois, 34 ans, Alexandre Marie Corentin MOLIÉ, 29 ans, Charles BERTHELOT, négociant,  
53 ans, de Redon.
De ce mariage au moins:

a) Charles qui suit en 5b
b) Rosalie, née le 9 pluviôse an IX (29 janvier 1802 à Bordeaux (section 1ère), déclarée à l’état civil par son père en présence de Martin Jean 

CLARKE, cultivateur, demeurant rue de la Délivrance au n°11, 41 ans, et Joseph MALBEC, commis négociant demeurant rue de la  
Convention au n°60, 32 ans. Elle épouse à Bordeaux (section 1ère) le 6 octobre 1819 le Sieur François Jean Baptiste Gustave DARISTE, 
né le 23 aout 1799 à Saint Jacques quartier au Carbet  (La Martinique), demeurant à Bordeaux rue de la Grande Taupe n°37, fils du  
Sieur Antoine Joseph DARISTE,  docteur en médecine,  et  de Dame Marie  Catherine HUGONNENC. Le mariage est  contracté  en  
présence du Sieur Joseph MALBEC, commis négociant,  demeurant  Cours d’Aquitaine,  n°98,  François  Joseph DARISTE,  frère  de 
l’époux,  médecin,  Etienne  François  LHOTELLIER,  négociant,  demeurant  façade  des  Chartrons,  n°5,  Dominique  CLAUZEL,  
propriétaire, rue Notre Dame n°38. En 1835 ils demeurent rue de Château Trompette à Bordeaux
Jean Baptiste DARISTE décède le 1er janvier 1878 en son domicile à Bordeaux (section 1ère), la déclaration à l’état civil est faite le 
lendemain par Charles REY, 45 ans, rentier, demeurant pavé des Chartrons, Paul FOURNIER, 51 ans, banquier. 

c) Virginie, née le 16 décembre 1806 à Bordeaux  épouse Bernard Pascal REY, négociant et propriétaire. Elle décède au 72 rue du Palais  
Galien à Bordeaux le 3 janvier 1848. L’enregistrement à l’État Civil est faite par Jean LACAZZ, propriétaire à Bordeaux, et Pierre LARRUE, 
commis à la Mairie

D’où au moins :
1. Augustine Pamela REY, née le 6 septembre 1830 à Bordeaux, épouse le 23 aout 1852 en cette ville, Jean Jacques CAZENAVE de La  
CAUSSADE, « connu sous le nom de Jules de LACAUSSADE), docteur en médecine, né à Bordeaux le 25 novembre 1817, et fils de  
Germain Arnaud CAZENAVE de La CAUSSADE, rentier qui fut Maire de Tabanac et de Catherine COURONNEAU. Le mariage est 
contracté en présence des Sieurs Etienne Henri Stanislas de LAROSE, propriétaire, Jean Baptiste Gustave DARISTE, propriétaire, 
Joseph Théodore GAUBERT, propriétaire, Jean Pierre Louis Jules GROM, négociant Un contrat de mariage a été établi le 19 aout 1852  
par Maître FOURNIES, notaire à Bordeaux
2. Marie François Charles Henry REY, né en 1846 à Mérignac, est décédé à Concarneau le 25 décembre 1878, la déclaration à l’État  
Civil est faite par le Docteur Charles GALZAIN, et Paul LORENTZ, Maître d’Hôtel. Sans alliance



d) Caroline, née le 30 octobre 1807 à Bordeaux (Section 1ère), la déclaration est faite à l’état civil par son père, en présence du Sieur Jean 
VANACKER, 51 ans, propriétaire, domicilié à Cauderan, Gérard Guillaume RAFFET, 27 ans, avocat, demeurant Fossés de l’Intendance 
au n°18. Elle épouse à Bordeaux le 22 octobre 1827 le Sieur Augustin Benoit BERNÈDE, procureur du Roi à Redon, né à Nantes le 21  
mars 1793, domicilié à Redon et à Bordeaux aux Fossés de l’Intendance Hôtel Richelieu, veuf de Dame Aurélie Fortunée LEPAPPE, fils 
de  défunts  Sieur  Jean  Baptiste  Joseph  BERNÈDE,  décédé  à  Angers,  et  de  Dame  Marie  BOUTEAU,  décédée  à  Nantes.
Un contrat de mariage a été établi chez Maître SICARD à Bordeaux.

Le mariage est contracté en présence du Sieur Etienne Henri Stanislas de LAROSE, propriétaire, demeurant Cours d’Albret au n°104,  
Charles CORBUN, frère de l’épouse, propriétaire, demeurant rue Hustin, n°5, Jean Baptiste DARISTE, propriétaire, rue du Réservoir,  
Henri François BERNÈDE, frère, procureur du Roi à Nantes.

5b) Charles CORBUN de KEROBERT, propriétaire, demeurant à Kerobert, né à Bordeaux (section 1ère) le  1er pluviôse an VII (20 janvier 1799), 
déclaré à l’ état civil le 7 pluviôse par son père en présence de Jean VANACKER, commis négociant, demeurant Cours fructidor n° 51, et Joseph 
MALBEC, commis négociant, Cours de la Convention n°60.
Il épouse à Saint Samson Sur Rance (Côtes d’Armor) le 6 janvier 1840 Alexina WHITE d'ALBYVILLE, sa cousine germaine, fille de Louis Marie 
WHITE d'ALBYVILLE et de Geneviève Joséphine Marie MICHIEL de CARMOY. Le mariage est contracté en présence d’Augustin Benoit BERNÈDE, 
propriétaire et ancien magistrat, 46 ans, beau-frère demeurant à Redon, Mathurin LENOUVEL, 32 ans, prêtre à Dinan, ami du contractant, Alfred 
WHITE d’ALBYVILLE, 35 ans, propriétaire, demeurant à Saint Samson, frère, Louis WHITE d’ALBYVILLE, 27 ans, propriétaire, à Saint Samson,  
frère. 
La Minerve Française cite dans son article que le 1er aout 1819 que CORBUN fils fut percé d’un coup de lance lors d’une cérémonie religieuse à minuit  
moins le  quart,  célébrant le  mariage du danseur BARREZ avec la  fille  de M. BLACHE, Maître des ballets  du grand théâtre dans l’église Saint  
Dominique de Bordeaux. CORBUN fils, considéré comme un fils de riches et appartenant aux ultras eut une altercation avec Mr STROBEL fils du 
Consul américain portant sur son chapeau un aigle américain. Les amis de CORBUN  firent scandale et abusèrent de leur position pour chasser des 
danseuses du ballet et répandait que Mr STROBEL était un assassin. En fait, les défenseurs de Mr STROBEL déclarèrent qu’il fut outrageusement  
provoqué par deux soufflets, et qu’à ce titre il répondit contre son agresseur. Mais cette version ne se répandait tout bas, car « les hommes forts de 
1815 » restaient protégés par les autorités locales.
Alexina WHITE d’ALBYVILLE décède le 26 février 1842 à 5 heures du matin, la déclaration à l’état civil  d’Herbignac le lendemain par Claude  
BODIGUEL, 35 ans, et Pierre BODIGUEL, 33 ans, fermiers demeurant à la métairie de Kerobert. 
Charles CORBUN de KEROBERT décède à Herbignac le 23 octobre 1862 à 10 heures du matin, la déclaration à l’état civil d’Herbignac est effectuée le  
même  jour  par  Gustave  CHOMART  de  KERDAVY,  54  ans,  propriétaire,  demeurant  à  Kerdavy  à  Herbignac,  ami  du  défunt,  François  Placide  
MAILLARD de La MORANDAIS, 64 ans, demeurant à Kerfelice à Herbignac, ami du défunt.



D'où au moins :
a) Charles Henri qui suit 6b
b) Un enfant né et décédé le 27 février 1842 à Herbignac. 

6b)  Charles  Henri  CORBUN  de  KEROBERT,  propriétaire,  né  à  Paris  le  30  avril  1832,  il  demeure  à  Kerobert.  Décède  en  1894.  Maire 
d'Herbignac, et nommé membre du Conseil Général de Loire Inférieure. Il constera avec son conseil municipal le décret du 29 mars 1880 émanant du  
ministère Jules FERRY qui ordonne aux jésuites de quitter le cadre de l’enseignement et qui promeut sa laïcisation.  Il épouse à Herbignac le 18 avril  
1860 Marie Louise ARNAULT de la GROSSETIERE, fille de Jacques Ferdinand ARNAULT de la GROSSETIERE et de Pauline BONAMY de 
BELLEFONTAINE. Le mariage est contracté en présence de Monsieur Arthur BERNÈDE, propriétaire, demeurant à Redon, âgé de 29 ans, cousin  
germain  de  l’époux,  Charles  REY,  28  ans,  propriétaire  à  Bordeaux,  cousin  germain  de  l’époux,  Armand  TERRIEN  de  La  HAYE,  propriétaire  
demeurant en son château de La Roche Hervé à Missillac, 51 ans, cousin germain  par alliance de l’épouse, Armand ARNAULT de La GROSSETIERE,  
58 ans, propriétaire, demeurant à Luçon, oncle de l’épouse 
Politiquement il est légitimiste, le 26 décembre 1673 le journal le Mémorial des Vosges du 26 décembre 1873, publie une lettre de « Monsieur le 
Comte  de CORBUN de KEROBERT, maire d’Herbignac au journal l’Espérance du Peuple.
En 1880 le préfet le suspend de ses fonctions de maire, pour 2 mois. Le motif de cette sanction est d'avoir fait voter par son Conseil Municipal une  
protestation et un blâme contre le décret du gouvernement daté du 29 mars 1880. Il réagira publiquement dans la communication de sa missive  
auprès des autorités préfectorales ( Journal « La Civilisation «  18 juin 1880)( Le Progrès Libéral du 22 juin 1880)
Il décède subitement en son chalet Goëland  au bord de la mer vers 15 heures 
Il s'était senti indisposé dans la nuit, mais le matin son malaise avait disparu.
Le médecin d'Herbignac Monsieur ROUSSEAU arriva deux minutes avant son expiration. Il sera inhumé à Herbignac

D'où nés à Herbignac:
a) Charles Armand né le 6 février 1861,  la déclaration à l’état  civil  d’Herbignac est faite par son père assisté de  Mr Charles CORBUN de 

KEROBERT,  le  grand-père,  62 ans,  propriétaire,  demeurant  à  Kerobert,  et  Mr Gustave CHOMART de KERDAVY,  52 ans,  propriétaire,  
demeurant au château de Kerdavy.

b) Arthur Marie né le 31 mai 1865 à Herbignac, et déclaré à l’état civil le même jour, en présence de Mr René YVIQUEL de L'ECLY, propriétaire 
demeurant à Coët Careil, voisin et Gustave de KERDAVY, propriétaire et demeurant à Kerdavy, voisin. Il  épouse à Paris V le 16 octobre 1894  
Charlotte Emma Pauline MONTIGNY, née à Paris le 21 septembre 1876 à Paris, fille de Joseph Eugène MONTIGNY, receveur particulier des 
contributions directes, demeurant à la Halle aux Vins, et de Marie Louise Alexandrine FRANÇOIS.
Le mariage est contracté en présence d’Arthur BERNÈDE, sans profession, âgé de 61 ans, demeurant 11 rue de Navarre, oncle, Joseph Antoine  
DROUARD, directeur de la Compagnie Cuinard, demeurant  19 rue de Chartes à Neuilly sur Seine, Henri DELAFONTAINE, sans profession, 
51 ans, demeurant rue des Saints Pères, n° 14, Alexandre GODET, négociant, 57 ans, demeurant rue d’Hauteville au n° 8.
Lors de son mariage Arthur CORBUN de KEROBERT est employé de la Société de la Bourse de Commerce de Paris, et demeurant rue des  
Petits Champs n°19.
Il décèdera le 10 janvier 1918 au 11 rue de Sèvres à Paris.
D’où :



1. Marie Louise, née à Paris le 20 septembre 1896. Elle épouse à Nantes 5 ème canton le 2 septembre 1918 Jean SEIGNETTE, étudiant en 
droit, né à Paris 2ème arrondissement le 27 juin 1891, lieutenant de réserve mobilisé au 12ème groupe de chasseurs à pied en campagne, 
croix de guerre, fils d’Arzac Alexandre Marie SEIGNETTE et Adélaïde DAZA. Un contrat de mariage a été établi le 2 septembre 1918  
chez Maître POTIRON, notaire à Nantes.
Lors de son mariage Marie Louise CORBUN de KEROBERT, est dite résidente chez sa mère à Lille au 3 rue Denis GODEFROY,  et à  
Nantes au 18 rue des Dervallières à Nantes et Jean SEIGNETTE, à La Rochelle quai du Péré au n°44, mais résident à Paris 6ème  au 12 
rue de Tournon. Les témoins furent Henriette Alice Marie Suzanne du VERDIER, femme de SAHUGUET d‘AMAZIT, 27 ans, sans 
profession, demeurant à Paris au 11 rue Michel Ange, cousine de l’époux, Madeleine Henriette CANAUD, femme GUTZEIT, 42 ans,  
sans profession, demeurant à Nantes, rue du Bocage au n° 36, cousine de l’épouse, Mathilde CORBUN de KEROBERT femme de 
MOUSTIER, 42 ans, sans profession, demeurant à Nantes rue de Rennes au n° 68, tante paternelle de l’épouse, Adelson Charles  
NOGUES, 25 ans, sans profession, décoré de la Croix de Guerre, demeurant à Orvault, au château de La Briaulière, cousin germain de 
l’épouse. 

2. Anne Germaine
a) Ferdinand  né  et  déclaré  le  24  mars  1867,  en  présence  de  Mr  Gustave  CHOMART  de  KERDAVY,  propriétaire  et  Mr  Joseph  Marie  de 

KERSAUZON, propriétaire. En  1918  il  est  dit  domicilié  à  Lille.  Il  épousera  aux  Sables  d’Olonne  le  29  septembre  1897,  Marie  Amélie 
Antoinette GAUVRIT, fille de feu Alfred Isidore Alexandre  GAUVRIT, commandant du recrutement, Chevalier de La Légion d’Honneur, et de 
Marie Antoinette Euphémie COLLIER de La MARLIÈRE. Elle était née au château de Leuze à Montmirail dans la Marne.
Le mariage est célébré en présence de  Charles Armand CORBUN de KEROBERT, Raphaël JACOBSEN, Amédée GAUVRIT, et Léopold Comte 
de La MARLIÈRE, demeurant à Madrid.
Il décèdera à Lille en janvier 1924

b) Marie-Thérèse  née  le  10  mars  1874,  en  présence  de  Mr  Gustave  CHOMART  de  KERDAVY,  propriétaire  ,  voisin  et  de  Mr  Joseph  de  
KERSAUZON de PENENDREFF, propriétaire.   Elle épouse à Herbignac le 6 octobre 1897  Raphaël JACOBSEN de la CROSNIERE.  Le  
mariage est contracté en présence de François Adelson NOGUES, 35 ans, propriétaire, domicilié à Nantes, Henri JACOBSEN, 31 ans, receveur  
des domaines, Ferdinand CORBUN de KEROBERT, 30 ans, propriétaire demeurant à Kerobert, frère, René de La MONNERAYE, 35 ans  
propriétaire domicilié à Coët Caret à Herbignac, ami de la mariée. Postérité JACOBSEN. Ils habiteront au 6 rue Mathelin RODIER à Nantes

c) Mathilde née 22 mai 1875, présents Mr Gustave CHOMART de KERDAVY, 67 ans, propriétaire et voisin et Mr Joseph de KERSAUZON de  
PENENDREFF,44 ans, propriétaire. Elle épouse Adelson NOGUES. ( Postérité).  ( En marge de l'acte de naissance : mariée à Rennes le 9  
juillet 1906 à Maurice François de MOUSTIER).

d) Renée  née en 1877, décédée à Herbignac le 24 juillet 1898.



Journal l’Univers 1880.



Les CORBUN du Lot et Garonne 

Sieur David CORBUN,  marchand épouse à Monheurt  Delle Susanne de LARRARD. originaire de Tonneins, en présence du sieur Jacques 
LABAT, de BORDES, le Duc de BORDES, Hélie LARRARD, tous signent
David CORBUN est cité comme parrain de Pierre BALIX fils de Salomon BALIX et de Marie MONTES, à Monheurt le 15 octobre 1704.
D’où :

a) Françoise, baptisée à Monheurt le 25 aout 1714, parrain, Jean Pierre TOURNIÉ, et marraine, Susanne TOURNIÉ.
b) Pierre, né le 21 janvier 1719, et baptisé le 23 à Monheurt, parrain, Pierre DUCOM, et marraine Marie CORBUN. 
c) Pierre, baptisé le 23 janvier 1723 à Monheurt, parrain, Pierre DUCOM et marraine, Marie Anne CORBUN.

Jean CORBUN est parrain, de Marie FAGET, fille de Bernard FAGET et de Françoise ARIGOLLE, le 10 mars 1676 à Monheurt.

Sieur Jean CORBUN et Marie SAUVAGE, d’où :
a) Daniel, né le13 mai 1682, et baptisé le 31 mai à Monheurt par le Ministre DUPUY, parrain, le Sieur Daniel SAUVAGE, marchand à  Nérac, et 

marraine Isabeau GARDETTE, le père signe.
b) Pierre, baptisé au temple protestant de Tonneins le 15 octobre 1684, né le 3, parrain, Daniel LANUSSE, et marraine, Anne LAVERGNE.

Maître David CORBUN est cité au mariage de Monsieur Hélie VALET, Maître chirurgien et d’Esther MARBOTIN.

Joseph CORBUN est cité au mariage de Jean CONDOM et de Charlotte DIDER le 25 octobre 1753 à Nicole.

Un P. CORBUN et Rainard CORBUN sont présents au baptême de Françoise PONTLEVÉ fille de Pierre PONTLEVÉ et de Jeanne BILLON, le 5 février  
1702 à Monheurt. Ils sont également cités tous les deux à l’inhumation de Françoise LAFAURE le 12 avril 1734 à Monheurt.
Pierre CORBUN est parrain de Joseph DUSSAUT, fils de Jacques DUSSAULT et d’Anne BERANGER, le 20 juin 1732 à Monheurt.
Pierre CORBUN est présent au mariage de Pierre DUCLERT et de Marguerite BER le 10 novembre 1733.

Elisabeth CORBUN née vers 1671, originaire de la paroisse de Lussac est inhumée à Puch d’Agenais le 27 novembre 1726, étant décédée la veille.

Demoiselle Marie CORBUN est marraine, de Marie DUVIGNEAU, fille du Sieur Pierre DUVIGNEAU, et de Delle Susanne TOURNIÉ, le 14 février  
1721, à Monheurt.



Présence d’une Demoiselle de CORBUN aux fiançailles du Maître chirurgien de la paroisse de Dunet et de Poulin Boussac.
Présence de Delle Françoise de CORBUN, le 14 février 1712, aux fiançailles de Bertrand de MOULIN et de Marie BEINE, chez Monsieur VALET. Le  
mariage est célébré le 3 mai suivant en sa présence.
Présence d’une Demoiselle de CORBUN aux fiançailles d’Adèle BOUDON de COSTE et BAROT de LA BUREVIVRE, de la paroisse de Pelay.

Françoise CORBUN et François LAFON, d’où :
1. Antoine LAFON, baptisé à Nicole le 25 février 1702, parrain, Jean FRUGORE, et marraine, Anne MASSILENE

Françoise CORBUN et Jean DEPRAT, d’où :
1. Pierre DEPRAT, baptisé le 9 mai 1729 à Monheurt, parrain, Jean Alexandre CORBUN, et marraine, Françoise VIGNAU, en présence de 

Jean VALADE

Marie CORBUN, né ver 1713 est  décédée le 11 février 1723, puis inhumée à Monheurt le lendemain.

Un fils et la fille  de Monsieur de CORBUN de CASTELNAU sont cités comme parrain, d’un enfant de Pierre BAUDON et d’Isabeau SAURET, le 18  
octobre 1720 à Nicole.

Un fils de Monsieur CORBUN, âgé de 7 ans est inhumé en l’église de Nicole sous la pierre de l’Autel le 3 octobre 1721, quoique qu’il soit de la paroisse 
de Monheurt, mais il voulait l’ensevelir en cette église
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